
Les Nervopilule» 
guérissent ia Neurasthénie 

Les Nervopilules préparées se lon la 
formule du Docteur Vidal, spéc ia l i s te 
du Grand Sympath ique , sont à base de 
veau et d e moel le epiniére. A cet ex­
trait cerebro-medul la ine est associée 
une certa ine quant i té d'extrait test icu-
laire. L'action des NervojHlules es t vrai­
ment remarquable -dans toutes les défi­
c iences nerveuses , ainsi que d a n s les 
dépress ions phys iques et morales les 
a n é m i e s e t les pertes de mémoire 

D e s les premiers Jours de traite­
ment , le m a l a d e reprend de la force 
muscuiaire e t retrouve peu à peu le 
courage e t la conf iance qui l 'avaient 
abandonne . 

Ceux qui voient avec inquiétude leurs 
forces d iminuer retrouvent la puissance 
virile qui paraissa i t leur échapper. En­
fin, les nerveux, les ango i s se s retrou­
vent le c a l m e e t l'équilibre nerveux 
indispensables pour vivre une existence 
normale . 

Les servvpilules se prennent a rai­
son d'une pi lule d a n s un peu d'eau 
avant chaque repas. On peut se pro­
curer ce médicament d a n s tontes les 
pharmacies , ou à défaut, au Laboratoire 
des NcrvoDilules. 90 rue Saint -Mart in 
a E T A M P E S (S.-et-O. >. qui e n fera 
l 'expédition franco contre m a n d a t de 
16 Frs 50 ou de 45 Frs pour la cure 
de trois f lacons. 9508 

SIMPLES ET TRISTES 
HISTOIRES D'ENFANTS 

MALHEUREUX 

Baalv 

(SUIT! OC LA PREMIERE PAGE) 

LA HAUSSE 
DU COUT DE LA VIE 

Les représentants du Cartel 
des services publics 
s'en sont entretenus 

avec le Président du Conseil 
Paris. 19. — La présidence du Conseil 

publie le communiqué su ivant : 
« M. Léon Blum. président d u Conseil. 

publie le communiqué su ivant : 
« M. Léon Blum. président du Conseil. 

a reçu ce mat in , à l'Hôtel Mat ignon, les 
représentants du Cartel des services pu­
blics qui é ta ient accompagnes de M. 
Léon Jouhaux. secrétaire gênerai de la 
C G. T. 

» Les représentants du cartel des ser­
vices publics o n t at t ire l 'at tent ion a u 
chef du gouvernement sur la s i tuat ion 
créée par la hausse d u coût de la vie. 

» Le président du Conseil a renouvelé 
à ses visiteur 1 assurance de ia spllici-
tude du gouvernement et leur a promis 
a examiner l 'ensemble de la quest ion 
avec le ministre a e s F inances , af in de 
pouvoir e n saisir prochainement le gou­
vernement tout entier. 

» Le Président d u Consei l recevra a 
nouveau les représentants du Cartel des 
services publics d a n s le courant de la 
semaine prDChame. » 

! TROP.GRATTER CUIT 
' m i e u x vaut e m p l o y e r la P O M M A D E 

F L O R E N T I N E contre t o u t e s l e i m a ­
ladies de la p e a u : eczéma, dartre*, 
m a u x de j a m b e s , d é m a n g e a i s o n s . Ré­
sul tats parfait*. Rocher . 3 3 , R u e d a 
Oreneile , Par i s at p h a r m a o . 

i MO» 

LE RENDEMENT 

DES IMPOTS 

Ils ont atteint, en décembre, 
la somme de 3.689 millions 

de>fra»c»- • 
Parts, 19 — Les raoouvraments opérés 

dê'tfétembre' 1936. au 
titre du buaget gênerai, se sont é levés a 
... - ir.me glooale de 3 689.676.800 francs. 
Dans ce tota. les ressources exccptionnel-
:• les recettes d'ordre et produits divers 
t i n r e n t pour 552 079 900 fr., dont 286.09U 
francs pour la contribution extraordi­
naire sur les bénéfices de guerre. Les 
recettes normales et permanentes ont 
donc atteint 3.136.696.900 francs. 

Impôts directs. — Les recouvrements 
e f fectues au titre c"es impôts cedulaires 
de i impôt gênerai sur le revenu des con­
tributions directes e t de s taxes ass imi­
lées au cours du mois de décembre 1936 
s'élèvent a 792 242.000 fr. Cette somme 
est intér ieure .de 7.278.000 fr. aux recou­
vrements constatés en décembre 1935. 

Pendant la même oenod". il a ete re­
couvré, au profit des départements , com­
munes et é tabl issements divers, au titre 
des anciennes contributions directes et 
taxes assimilées, une somme de 1 mil­
liard 272 747.000 francs. 

Le total des contributions directes en­
caissées en décembre 1936 atte int ainsi 
La somme de 2 064.989.00n francs. 

! -vpms indirects et monopole*. <*o-
•aaine. — Il résulte de l 'examen des sta-
ttstinues que ;es recouvrements opères 
pendant le mois de décembre 1936 au 
titre des contributions indirectes, des 
monoDoles et dps domaines , ont a r e i n r 
la sr m m e de 2 344 454 900 f r . présentant 
ainsi une plus-value de 153 957 900 -fr. par 
rapport aux évaluat ions budget-lires et 
une plus-value de 228 396 000 fr. par rap­
port aux recourrements opérés pendant 
le mois de décembre 1935. 

Les recouvrement? opérés pendant 
l'année 1936. au titre des contributions 
indirectes, des m o n o p o l e s , et des do­
maines ont at te int la somme de 27 mil­
liards 063 636 800 francs présentant ainsi 

» Si l 'enfant a plus de sept mois , la I 
» personne qui le présente e s t prévenue i 
» que l 'administrat ion se réserve le droit 
» de procéder à une enquête à la suite ; 
;> de laquelle l 'admission pourra, ou , 
» non. être prononcée déf in i t ivement . » : 

Je devinais que l 'enfant n'avait que : 
deux mois à peine. 

— Je ne donnerai aucun renseigne- i 
ment, dit-elle. 

Encore qu'elle ignorât qui j 'étais , el le 
RM déclara, tout de go : . I 

— Mais à vous, je peux vous dire 
quoi ! 

Ainsi, grâce â la forme de cet te expres­
sion, elle n'eut pas besoin de m e dire : 
qu'elle était lilloise. 

Ni meilleure, ni pire 
que les autres malheureuses 

Le pauvre et court réc.t !... Louise 
V... n'était ni mei l leure ni pire que tant 
de malheureuses . Elle avait vécu au 
rythme des brutalités paternel les . Un I 
jour — elle avait alors dix-huit a n s — i 
le père, plus saoul que d'ordinaire, t en ta 
un geste équivoque. Elle lui cracha au I 
v i sage et s'enfuit. Elle trouva u n re luge ! 
chez une amie à Loos. s'y cacha, puis 
chercha du travail . Elle trouva un 
emploi de servante d a n s un restaurant 
du faubourg. Et le patron, un beau 
soir... 

Mais la patronne comprit et j e ta 
Louise dehors. Elle entra d a n s un petit 
bar, où el le s 'at tacha à un quelconque 
music ien de Jazz. Lui s 'organisa pour 
vivre aux dépens de cet te fille désor 
mai s perdue. 

Puis ce fut le gosse . Alors l 'homme 
disparut. 

— T a n t pis pour moi. dit-elle e n ma­
nière de conclusion, je n'avais qu'à ne 
pas m'y laisser prendre. 

Le discours inutile 
Le récit terminé, une porte s'ouvrit. 

L'infirmière chargée des admiss ions 
entra. 

Quel beau plaidoyer e n faveur de la 
famil le elle débita à la jeune m a m a n !... 
La gravité de l'acte d'abandon, les se­
cours possibles, la m a i s o n des mères 
abandonnées . « les donneuses de lait 
nourriront le petit »... Suivirent des 
considérat ions sur les c h a r m e s de la 
materni té , des compl iments sur la 
beauté de l'enfant.. . 

L'effet du discours fut nul, mai s 
infirmière insistait . 
Rien à faire. La jeune fille était bien 

ce idée a cet te folie. Une de plus, u ne 
ne moins. . . 

J'ai cru q u e l l e bâiller d'ennui. 
C est alors que l'infirmière se rés igna à 
accepter l 'abandon. Elle prit un air 
reservé. sévère, vexé. Elle c o m m e n ç a 
l' interrogatoire de la m a m a n . Louise 
î epondi t par monosy l labes à quelques-
unes des quest ions seulement , m a i s 
avec lassitude. 

MARTONIC ", 
l e b i e n f a i s a n l 
i o n i q u e e x t r a i t d e 
l a m e r , v é r i t a b l e 
r é n o v a t e u r d e l 'or ­
g a n i s m e p a r l ' i o d e 
m a r i n , l e s v i t a m i n e s 
e t l e s p r i n c i p e s 
m i n é r a u x a s s i m i l a ­
b l e s q u ' i l r e n f e r m e 
à d e s d o s e s f a v o r a ­
b l e s . F a i t e s u n e c u r e 
d e " M A R T O N I C ". 

Toutes pharmacies. 

LE VOYAGE A ROME 
DU GÉNÉRAL GOERING 

A CONFIRMÉ 
LA SOLIDITÉ DU FRONT 

ITALO- ALLEMAND 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

NARSIUR 
[ w extroitde la mer 

LA FORTIFICATION 
DE LA FRONTIÈRE 

DU NORD 

Qu'il s 'agisse de Locarno ou du pacte 
i quatre. 11 faut d'abord régler l'affaire 
espagnole . 

Les trois principe^, de la politique ita-
lo-al lemande à l'ecard de l 'Espagne sont : 
1 Pas de régime communis t e ; 2 Néces­
s i té d*. cantonner la guerre civile d a n s 
les l imites de ses é l ément s nat ionaux 
authent iques ; 3 ' Prompte col laboration 
â toute initiative de bonne foi en fa­
veur de la neutralité . 

L'Italie offre sa collaboration a l'ini­
tiative britannique sur la non- interven­
tion. La seule réserve est que cet te non-
intervention soit « authent ique univer­
se l lement acceptée et r igoureusement 
appliquée ». 

L'Italie accepte le contrôle sur le mou­
vement des volontaires , mais el le de­
m a n d e qu'il s'applique à la propagande 
et aux .secours f inanciers. 

La réponse î ta lo-al lemande d a n s ce 
s e n s sera communiquée dans deux jours. 

L'article termine en disant que la der­
nière preuve de bonne volonté de l'Italie 
a été fournie le 15 janvier par l 'adhésion 
du gouvernement d R o m e à la l imita­
tion du calibre pièces de marine. 

1L1ES SPORTS 

(SUITE CE LA PREMIERE PACE) 

D'où, du m ê m e coup, inex i s tence des ! 
troupes de c a m p a g n e , impossibi l i té de I 
faire évoluer des chars d'assaut puisqu'il i 
n'y aura plus d 'hommes pour les l 
« m o n t e r ». p lus d'artillerie légère, | 
puisque plus de servants , etc... 

On devine fac i lement toutes les consé­
quences d'une argumenta t ion ainsi | 
présentée. 

P a s s o n s m a i n t e n a n t à la seconde 
objection. 

Une fois percée, la l igne défensive . 
dit-on. laissera s'écouler le flot des vain­
queurs marchant a é tapes forcées vers 
Paris. Tel le est la seconde object ion pré­
sentée par ceux qui e n t i a u e n t la l igne 
défensive éperduement l inéaire. 

D e cet exposé, qui n'a rien d'absurde 
notons-le bien, voyons ce qu'il es t pos­
sible de réfuter. 

CONTRE LA TOUX 
CONTRE LES ETOuTFEKEHTS 

SAINTOS 
EMULSION CONCENTRÉE 

ta ou (Du! tWv>j£. & ftaoon 9bo toulaé1 

« Pars sans te retourner... » 
— Alors ? C'est tout ? Je peux partir ? 
D'un s igne de tète sec. l ' infirmière 

la congédia . 
— Bien, dit la petite, g a u c h e e t 

nênée, alors... je m'en vais . Bonsoir 
madame.. . Bonsoir monsieur. . . 

La porte se referma. Elle é t a i t partie 
s a n s embrasser le bébé u n e dernière 
lois... s a n s se retourner, s a n s regrets . 

D a n s la rue d Esquermes, la bise de 
Décembre enve loppa cet te malheureuse I contra irement à ce qui s'est passé e n 

On peut entrer i m m é d i a t e m e n t d a n s 
le vif du sujet, e n fa i sant remarquer 
que si le sy s t ème défensif qui protège 
les fronts de Metz et du R h i n est, de 
fait, l inéaire. M. DALADIER. Ministre 
de la Guerre, semble par contre avoir 
prévu, pour le Nord, un s y s t è m e de 
défense e n profondeur. 

Ce sys t ème de défense e n profondeur 
peut être défini ainsi : fortif ication 
des hauteurs , créat ion de redoutes avec 
i' entrecroisés d a n s le bas-pays, 
enfin, renforcement du sys t ème défen­
sif par des inondat ions , si nécessaires . 

J'allais oublier : m i n a g e s des ca» re­
fours et des ponts, opérat ions que le 
génie v ient d'achever, ces jours-ci. â 
la frontière franco-belge, d a n s le c a n t o n 
d Hondschoote . 

Veuillez rentarquer auss i tôt que les 
deux arguments-cr i t iques de tantôt , 
tombent du m ê m e coup : l 'armée fran­
çaise ne sera pas enterrée tout ent ière 
dans une l igne de fort i f icat ions éper­
duement l inéaire. 

D a n s le Nord, avec le s y s t è m e de forti­
f icat ions e n profondeur, on trouvera des 
troupes de campagne , dont les é l éments . 

NOUS SOMBRONS 

LENTEMENT » BAROUX 

fille. Elle releva s a fourrure e t courut 
vers un tramway qui, a s o n signal , 
venait de stopper. 

Du carrefour, je la vis s'asseoir sur 
une banquette de première c lasse et 
s'apprêter à s e refaire une beauté.. . 

Les mois de nourrice impayés 
Voici une s imple histoire d a b a n d o n 

détourné. 
Lucie B... avait une famille , une vraie 

où elle vécut s a n s tendresse. Cette 
espèce de décept ion devait jeter la jeune 
fille € â la tête du premier venu ». 

Un jour, un j eune n o m m e qui avait 
EU prendre toutes les apparences de la 
sincérité, lui a dit : « Ma c h ê n e 1 » 
C'était la première fois qu'elle en tenda i t 
ce mot. Ceci dit, le gredin aurait pu 
conduire la jeune fille jusqu'au bout 
du monde. Mais il n'en demanda i t pas 
tant . 

Un jour qu'ils avaient beaucoup 
dansé et qu'elle avait pris un apéritif 
ou deux, un peu forts, la jolie tête de 
Lucie roula sur l'épaule de l'éphèbe. Lui 
ne s'en é t o n n a pas trop, mai s il pensa 
qu'il serait bien sot de perdre l'occasion 
qui s offrait. Elle n'opposa qu'un petit 
m i n i m u m de résistance. 

A cette folie d'un soir, il y eut la 
une moins-value de 512.028.200 francs par I sui te qu'on devine. Q u a n d il l'apprit. 
rapoort aux évaluat ions budgétaires el | 
une plus-value de 6 •3.745.700 fr. par rap-
p o r aux recouvrements opérés au cours 
de ! année 1935. 

Les procuits recouvrés, pendant le 
mois de décembre 1936, nar l'administra­
tion des Postes et qui ont é té eneTi=sés 
au titre de son budget annexe , ne fifru-
rent oas dans les chiffres ci-dessus. Ils 
formen' un total de 376 227 000 fr . infé­
rieur de 5.488 000 fr aux évaluat ions et 
de 1 590 000 fr. aux recouvrements du 
mois correspondant de 1935. 

UNE MENDIANTE EST MORTE 
EN LAISSANT UN MAGOT 

DE 60.000 FRANCS 
Toulon. 19 — I! v a quelques jours 

une mendiante , la nommée Marie Girar 
dot. nec en 1858. a Pradel I Cantal i. était 
v ict ime d'un accident d'automobile. Elle 
vient de succomber à l'hôpital des suites 
d'une fracture du crâne. Cette femme. 
qui passait pour misérable, avait amassé 
en 'er.dant la main une s o m m e de 60 000 

l 'homme avait jus tement trouvé du 
travail à deux cent s ki lomètres de là. 
C'est 1 éternel le et banale aventure que 
je v iens de vous raconter, mai s at ten­
dez la fin. 

L'entant naquit au mil ieu de 1 indiffé-
i c n c e généra le de la mère de la jeune 
lille. du père, des Irères et des sœurs . 
La fille-mère travail la. Mais, a la 
maison , on ne s'occupait pas « du 
bâtard ». Lorsqu'elle rentrait de l'atelier, 
le soir, elle le trouvait d a n s s o n berceau 
tout mouil lé . 

Comment les g e n s se montreraient- i l s 
pitoyables quand la famil le e l le -même 
se montrai t si injuste . 

Il fallut qu'elle se décide a chercher 
une nourrice. Eile e n d e n i e f u une. <t 
la campagne , à 15 ki lomètres de Lille. 
L'Assistance ? Elle n'y avait jamai s 
pensé. 

Mais tout à coup. Lucie cessa de payer 
les mois de nourrice. C e l l e - c i avisa 
l 'Assistance Publique. La Préfecture, 

frtr.es* q u e l l e avait convertie en titres i Mairie, 1 Administrat ion, se mirent en 
l.es scel les ont ete apposes par 
dans la baraque qu'elle occu 

paît nu quartier de la Rode, en atten­
dant la venue de son fils, actue l lement 
en Amérique. 

UNE DÉMENTE S'EST FAIT 
BRULER VIVE 

Londres. 19 — Dnns un accès de dé­
mence, Mme Flavle Deay, 38 ans . du ha­
meau de Chancre , a Rosay. mère d'un 
enfant de six ans . imbiba ses vê tements 
d'essence e t y m i t le feu. 

Transformée en torche vivante, la pau­
vre femme se mit â pousser des hurle­
ments de douleur : des voisins accouru­
rent et la firent transporter à l'hôpital 
de Loudun. où elle succomba après 
d'atroces souffrances. 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité du Vatican. 19. — Les doul urs 

que le pape ressentait à la jambe sont 
devenues plus fréquentes depuis deux 
jours. Après l 'apaisement qui t*éta 
rifié ces derniers temps, cette recrudes 

branle. On chercha la mère. Elle était 
introuvable O n quest ionna les parents : 
« Sait pas. disparue... » 

L'enfant était considéré c o m m e aban­
donné. Il entra a l 'Assistance Publique. 

Pour suivre 
d'occasion. 

[II. — Les mères 

1914-1918, n'auront plus à opposer 
l e n v a h i s s e u r que des poitrines derrière 
des ba ïonnet tes . Les h o m m e s auront 
une «t cuirasse de béton ». 

D'autre part, le sys tème, multiplié, de 
redoutes fortifiées, permettra à quel­
ques so ldats s eu lement d'occuper, de-ci 
de-!à, des points s tratégiques , a la place 
de forces importantes . D'où possibil ité 
de garder un terrain considérable e n 
d i s séminant les h o m m e s . 

Enfin, le sy s t ème e n profondeur per­
mettra de créer obstacle sur obstacle à 
1 ennemi . De marche forcée sur P a n s , il 
ne peut donc plus être quest ion. 

Pour les g e n s de la Flandre Française . 
un tel expose n'est pas rassurant , dit-on. 

On peut e n convenir à priori, puisque 
ce que nous venons de dire peut se 
î é s u m e r en quelques mots : la dé fense 
du territoire se fera nied â pied e n 
Flandre . 

Voilà qui effraie. 
Veut-on bien voir ce qui rassure 

Le sys t ème des a l l iances ou d'aide 
militaire.d'abord, appuis a t tendus , d a n s 
notre région, de l'Angleterre, de la Bel­
gique, décidée à défendre l' intégrité de 
son territoire. 

Mais il y a mieux que ce la encore 
pour les gens du Nord, en particulier : 
c'est la volonté de la France qui sera 
bientôt marquée d a n s son sol de ne 
pas laisser envahir s o n territoire et se 
dérouler, chez elle, une s a n g l a n t e 
tragédie. 

Ligne défens ive l inéaire s igni f ie re­
pousse de l'attaque à son point de départ 
même . 

Ligne défensive e n profondeur, sur­
croit de précaution, veut dire : empê­
c h e m e n t de la course a la mer. a tout 
prix, sauvegarde de l'appui angla i s , 
résistance, s'il le faut , à l'intérieur du 
pays lui-même. 

« Trempl ins d'aviation » la issent en­
tendre : combats aériens, n o n pas chez 
nous, mai s chez l 'ennemi, ou au-dessus 
d'un territoire voisin. 

Une conclus ion s'impose : ce qui se 
fait ac tue l lement pour la sauvegarde 
de la France est un des plus g igantes ­
ques exemples de mise e n œ u v r e de 
protect ion qu'un p a y s ait entrepris , 
jusqu'à ce jour, af in de répliquer à 
l'adversaire qui 1 attaquera.. . chez 
l'adversaire lui -même. 

Tel est le trafique message lancé 
par un vapeur norvearien 

en perdition dans la mer du Nord 
Oslo. 19. — Cette nuit , à 22 h. 15, le 

vapeur norvég ien « Tryn ». jaugeant 
3.000 tonnes et c o m p t a n t 19 h o m m e s 
d équipage, parti de Norvège pour 
Middlesborough (Angleterre) , émet ta i t 
un appel « S . O . S . » indiquant qu'il al lait 
à la dérive avec son gouvernail brisé, à 
60 mil les mar ins au sud-ouest des cotes 
de Norvège (Mer du Nordi . 

Le m e s s a g e ajoutai t : « Nous sombrons 
lentement , y a-t-il quelqu'un à proxi­
mité jwr nous secourir ? » 

Le bateau-poste norvégien « Venus » 
fit route i m m é d i a t e m e n t vers le l ieu d u 
sinistre, maigre l'ouragan qui faisait 
rage. 

Après quatre heures de lutte contre la 
tempête , le « Venus » réussit à. at te indre 
le « Tryn », mai s il devra at tendre l'aube 
pour commencer le sauvetage , lequel est 
impossible pendant la nuit . 

A trois heures, le bateau s 'enfonçait 
toujours e t semblai t ne plus pouvoir 
f lotter longtemps. 

DENTIERS 
m - PUTYNOAI 

et toutes autre* 
matière» modernes 

avec garantie. 
CONSULTATIONS 

GRATUITES 

Assurance» locialea 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
11. rua de Béthune. LILLE. TéL t 86-88 
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LE FROID EN POLOGNE 
Varsovie. 19. — Un iroid très vif r ègne 

d a n s toute la Pologne. 
A Varsovie, par 17" au-dessous de 

zéro, la Vistule est gelée. 
Le fleuve charrie des g laçons jusqu'à 

son embouchure et les brise-glaces lonc-
t ionnent s a n s arrêt d a n s la baie de 
Dantz ig . A Lwow. le froid a a t te int 
— 20°. Quatre-vingt-sept personnes se 
sont présentées hier d a n s les hôpi taux 
avec les m a i n s , les pieds ou les oreil les 
gelées . 

LA PLUPART DES ÉVADÉS 
DE LA PRISON DE GUELPH 

ONT ÉTÉ RETROUVÉS 
Ciuelph (Ontario) . 19. — A l'exception 

de 5 d'entre eux, la total i té des prison­
niers qui s'étaient évadés de la maison 
de réforme d O n t a r i o ont été captures. 

DANS LA MAGISTRATURE 
D e I" « Officiel » : Est chargé pour 

trois ans des fonct ions de l'instruction 
au tribunal de première instance ci-
korta i i ' s igne : 

Saint-Amand. M. Morer, juge audit 

ckll»ESBAftBtS& 
Dt PARIS SUCCUDSAU A 4M 

LILLE 4M 
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cence des douleurs est attribuée aux tribunal en remplacement de M. Rouet 
condit ions atmosphériques actuelles, plu­
t ô t défavorables, et e n particulier 
1 humidité . 

qui a été n o m m é procureur de la Répu­
blique près le tribunal de première ins­
tance d'Albertville. 

LES MEMBRES DE L'ÉQUIPAGE 
DU « DISCOVERY-II » 

ONT ÉTÉ SAUVÉS 
Ixmdres, 19. — Le minis tre des Colo­

n ies a reçu ce mat in un message du 
gouverneur des l ies Falkland, à bord 
de F « AJex ». a n n o n ç a n t que les dix 
membres de l'équipage du « Discove-
ry-II ». portés manquant s depuis plu­
sieurs jouis , avaient été retrouvés sa ins 
et saufs . On sait qu'ils avaient abordé 
d a n s l'Ile du roi George , d u groupe des 
South Sget lands , d a n s l'Antarctique. 

MORT DE M. G. P0NS0T, 
EX-DÉPUTÉ DE DOLE 

Paris, 19. — On a n n o n c e le décès , à 
Paris, d a n s sa 60e année , de M. Georges 
Ponsot, qui fut député de Dôle de 1906 
à 1919. 11 n e s'était pas représente à la 
deputa t ion après la guerre. 

^ Boyer ** 
en grog ou dans une infusion 

LE COMITÉ DU NORD 

A L'HONNEUR 
Dimanche , à Roubaix. M. Perroud. 

président de la Fédérat ion française de 
lutte, m a n d a t é par M. Lagrange. m u l â ­
tre des Sports et Loisirs, a remis o i f i -
c ie l lcment à MM. Baroux et Ruolt pré­
sident du Comité du Nord de lutte, la 
médail le d'or de i'K.P. et à M. Fernez, 
vice-président, la médail le de bronze. 

Nous s o m m e s heureux de donner ci-
dessous une courte biographie des trois 
récipiendaires. 

M. F R É D É R I C B A R O U X 
M. Frédéric Barroux est très c o n n u 

d a n s les mil ieux sportifs. Depuis c in­
quante ans . ii su dévoue pour la gym­
nast ique L A R . e t l 'Association d 
vieux g y m n a s t e s le comptent parmi :, 
membres de leur bureau. 

Vice-prcsident de la Fédérat ion fran­
çaise de lutte, president du Couine du 

Nord, il a su don­
ner à ce sport une 
vital i té magnif ique 
et, sous son active 
impuls ion .de beaux 
résultats sont ve­
nus récompenser les 
pratiquants. 

« Papa Baroux ». 
c o m m e il a ime 
d'ailleurs à être ap­
pelé, est aussi un 
généreux mécène et 
1 e s groupements 
sportifs et les asso­
ciat ions de bienfai­
sance n'ont jamais 
fait appel en vain 
à son bon cœur. 

N'est-il pas presi­
dent o u membre 
d h o n n e u r de plus 
de v ingt sociétés et 
lorsqu'il fonda les 

« Volontaires de F ives ». n'a-t-il pas 
fait construire, de ses deniers , un ma­
gnif ique gymnase , qui porte d'ailleurs 
son n o m ? 

S o u h a i t o n s que, malgré se s 66 ans 
(il n e les parait p a s ) , il reste encore 
l ong temps parmi les d ir igeants nor­
distes . 

M. H E N R I R U O L T 
M. Henri Ruolt , secrétaire gênerai du 

Comité du Nord, prés ident des « Cul-
turistes Tourauenno i s », a ete . avant 
de devenir dir igeant , un a th lè te de 
valeur pt i isqui l fut recordman du 

inonde des poids et 
haltères , champion 
de France et main­
tes fois internat io­
nal . 

Il a fallu qu'un 
stupide acc ident le 
p n v e de l'usage de 
sa main g a u c h e 
pour qu'il aban­
donne l 'halterophi-
lie, m a i s il mit alors 
ses conna i s sances 
au service des jeu­
nes et devint un di­
rigeant très écoute. 

Après avoir été 
secrétaire du Co­
mi té du Nord des 
poids et haltères , il 
ajouta une nouvel le 
branche à s o n acti­

vité e n se pass ionnant pour la lutte. Il 
devint rapidement un arbitre fédéral et 
internat ional très écouté et très respecté. 

Masseur diplômé et professeur d'E.P.. 
M. Henri Ruolt s'efforce de faire des 
belles plast iques e t plusieurs de se s 
é lèves tr iomphèrent dans des concours. 

M. M A R C E L F E R M E Z 
M. Marcel Fernez. vice-président du 

Comité du Nord, est éga l ement très 
conn dans les mil ieux cycl istes , puisque 
agent général pour le Nord des cycles 
Peugeot , 

M. Fernez. qui a pratiqué bien des 
sports, fut secrétaire puis président du 
Club de Lutte Lillois. Ses qualités d'or­
ganisateur l'ayant fait remarquer des 
d ir igeants du Comité du Nord, ceux-ci 
rappelèrent c o m m e m e m b r e puis c o m m e 
vice-président de cet important aero-
page. 

Prés ident- fondateur du Vélo-Club Mon-
sois, vice-président de l 'Association 
Sportive de la Pol ice de Lille, i l es t un 
dévoué parmi les dévoués et jamais l'on 
ne fait, e n vain, appel à son concours. 

A s ignaler qu'il est le papa d u jeune 
prodige cycl iste , Jacques Fernez. qui re 
d i s t ingue toujours lors des fê tes orga­
nisées par notre journal, à l 'occasion de 
l'arrivée du Critérium Cycliste d u « R é ­
veil d u Nord ». 

F O O T B A L L 

GNAOUI 
JOUERA DIMANCHE 
AVEC LE S. C. FI VOIS 

C'est une conl i rmat ion de la nouvelle 
que nous avons publiée samedi m a u n . 
L'excellent joueur Nord-Africain a. de 
nouveau précise son retour par télé­
gramme, et le comité de Su l tcuon du 
S C. F. l'a prévu dans ia lormation qui 
jouera dim.ir.tiK- e n m a t c h arnica, con­
tre le C A. de Paris . 

Pour cette rencontre, les dir igeants 

W " S | 

C A T C H A S C A T C H C A H 

AL Henri RUOLT 

GNAOUI 
demi-aile du S.C.F. 

fivois ont l ' intent ion d'al iéner une équi­
pe essent ie l l ement française qui serait 
la su ivante : 

B u t : Jezuzick : arrières : Conchy e t 
Dut i l leul ; demis : Gnaoui , Bourbotte, 
Méresse ; avant s : J. Lauer. Saint-Pe . 
Van C a e n e g h e m , Nuic et Cellard. 

Cette formation d'une très belle allu­
re, ne manquera pas de jeunesse . On 
sera peut-être é t o n n é de n'y point voir 

DEUX MATCHES 
SENSATIONNELS A LILLE 

Quatre des plus célèbres phénomèmea 
du Catch, sont à l'affiche du progranv 
me qui se déroulera le d imanche 24 j a n ­
vier, a 16 h. 30. au Pala i s des Sports d e 
Lille : H e n n Deg lane (champion d u 
Monde 1933-34-35. champion de F r a n c e ) ; 
le fameux colosse russe K w a r n a n i (2 foi» 
vainqueur du champion d'Europe D a n 
Koloff et match nul avec Deglane) ; le 
cé.i-bre charr.mon d Australie B o n n i e 
Muir (finaliste du c h a m p i o n n a t d u 
Monde) , et la merveil le noire. Rég i s Bilti 
( champion d'Aovssmie et ex -champion 
d'Europe de Lutte Libre). 

Dt glane et K w a n a n l se rencontreront 
en un ma:en de la plus haute impor-
•i.nce. puisqu'il s'agit de la demi- f inale 
du c h a m o i o n n a t d'Europe : de leur coté . 
Bonnie Muir et Régis Siki l ivreront u n 
, imbat qui s'annonce, de l'avia géné­
ral, tout s implement merveil leux. 

Trois autres spiendides combats , c o m ­
pléteront le programme de ce gala m é m o ­
rable Le champion de Bulgarie Karaya-
r.off. splendide athlète , qui nous arrive 
précède d u n e fameuse réputation, sera. 
fadversaire du Lillois Arthur Ghevaert , 
lequel pour sa rentrée, n'a pas été parti­
cul ièrement bien partagé ! Mais G h e ­
vaert. qui se sent revenu au mieux de s a 
grande forme, veut mettre les bouchées 
doubles et regagner le t emps perdu ; 
il risquera donc le tout pour le tout. 
Nul doute que les Lillois encourageront 
c o m m e il convient leur compatriote, qu i 
a entrepris de se faire un nom a force 
de courage ,e t d'énergie dans le dur sport 
qu'est le Catch. 

La location, une fois de plus, bat tou» 
les records Que tous ceux qui s'apprê­
tent â assister a ce gala mémorable pren­
nent donc d'urgence leurs precausiona. 
La location est gratuite et fonct ionne 
sans interruption aux endroits habituel*, 

B O X E 

VISITE A NOTRE JOURNAL 

MONTAGNE, de Courrièret 
Le manager Cournerots est sat i s fa i t 

de s performances de ses trois poulain» 
qui samedi et d imanche , à Paris, rem­
portèrent deux victoires et un .match 
nuL 

— Henri Piette . nous déclara Monta-
figurer Guimbard. l 'excellent allier des | gne. confirma les espoirs que je mets e n 
« diables chevronnés ». sera à ce mo- lui en battant n e t t e m e n t le réputé p » . 
ment, loin de songer à ses amis du Stade risien Albero Grégoire 
Virnot. S a préoccupation sera ne t t ement 
différente. Guimbard sera, en effet, un | 
tout jeune marié et à ce t te occasion. 

Catel le stoppa le Marseil lais L * 
Barba en 9 reprises. C'est la trois ième 
victoire avant la l imite sur 4 combat», 

nous lui présentons, a ins i qu à l a . futu- qu'obtient mon p o u l a i n Ce dernier, dou» 
re M m e Guimbard, nos chaleureuses | cernent mais sûrement s'en va rejoindre 
fél icitations. 

A DIVION, LE R. C. DIVION 
BAT A. S. BARLIN PAR 4 A 2 
Dès le coup d'envoi, les Barl inois par­

tent à fond de t r a m et inqiètent sérieu­
s e m e n t la défense locale. 

Les Div ionnais repondent auss i tôt et 
un shoot de l'ailier gauche Furmanows-
ki ne laisse aucune c h a n c e à Mascotte . 
Il y a 11 m i n u t e s de jeu. 

Dès la remise e n jeu. Barl in repart et 
domine Une passe de Papin à Nadolny. 
permet à ce dernier d'éaaliser malgré 
un beau plongeon du gardien Gervais . 

A la dix-sept ieme minute. Barl in sur 
un bolide de Duquenne s igne le second. 
Peu après Pelerowicz marque à nouveau. 

les meilleurs mi-moyens français. Q u a n t 
a mon jeune et nouveau poids lourd, 
Dulour. il lit après une violante batail­
le, match nul avec le Parisien H. Roger. 
Je suis satisfait du résultat car Dulour 
revient du répriment. Cette performance 
justifie sans doute nos prétentions de 
rencontrer J. Motte que je défie à nou­
veau. 

— D'autre part, mes h o m m e s ne chô­
ment pas. plusieurs sont retenus pour 
P a n s , d imanche. 

— A Ljevin. Piet te rencontrera Stron-
menger qui e s t le chal lenger ofitciei d e 
M y m l . J'avais espère opposer ce dernier 
a Piette . a Courneres mais l'Arquât» M 
dérobe. Pfette fera tout son possible di ­
m a n c h e pour prouver que les meilleur» 
€ coq » devront compter avec lui. 

— Le prochain g.ila du C. P C. aura 
lieu le 14 février. Piette rencontrera l'ex-mai s le but est refuse. 

Divion en profite et part à fond, cela I cellent Michel II Catelle aura en Van-
' vaut un deuxième but marqué de la | deviele. un dur adversaire Quant a D u -

D è s la reprise. Divion domine net te ­
ment . Barl in se défend va i l lamment pen­
dant les 25 premières minutes de jeu 
mai s Jeck trompe encoer une fois le 
gardien visiteur. 

Dès ce moment , les at taques Barlinoi-
ses sont moins fréquentes et moins dan­
gereuses. La défense Barl inoise à fort à 
faire, ce qui n empêchera pas l'ailier 
droit Mart in de marquer le quatrième 
but. 

H I P P I S M E 

L'ITALIE NE SERA PAS 
REPRÉSENTÉE AU CONSEIL 

DE LA S. D. N. 
Rome. 19. — L'Italie ne participera 

pas aux travaux du Consei l de la S.D.N. 
O n fait, e n effet , remaix, .er. d a n s les 
mil ieux oien informes, qi. 'aucun événe­
m e n t nouveau n'est venu modif ier l'at­
t i tude de r i ta l i e à l'égard de Genève . 

POUR LE RELÈVEMENT 
DE LA NATALITÉ 

P a n s . 19. — D a n s son rapport sur 
l'aide à apporter aux famil les nombreu­
ses, M. Le Pouilen, député d'Ille-et-Vi-
laine, rappel le 11 s i tuat ion démographi ­
que de la France e n 1935 : 19.476 décès 
de plus que de m i s s a n c e s . 

« La France , ajoute t-il, u le bilan nais ­
sances-décès le plus défavorable de tou­
tes les nat ions de l'Europe et sans dou­
te du monde entier. L'Italie, population 
sens ib lement ég. . le à la nôtre, compte un 
excédent annuel de 418CO0 na i s sances 
depuis trois ans . L'Allemagne voit cet 
excédent approcher de 400.000. » 

En conclusion. M. Le Pouilen présente 
!a proposit ion t endant à accorder aux 
chefs de famil le de nat ional i té française 
non assujet t i s à l'impôt sur le revenu. 
une a locat ion annuel le de 900 francs 
par e n f a n t de moir de 14 ans à partir 
du troisième. 

BIBLIOGRAPHIE 
VU n le Grand Illustré français publie 

retto sernnine « La IMiipliln du !!!' Re!<h » 
«•and reportico photosrrnphlriuf sur • Her-
mann d^erlnir rbez lui ». .iln-l qu'un inte-
reuani article de Pavai Copeau sur la r\e 

, maître de r Ulenviime. 
On trouvera dan* ea BK ma numéro de 

• VU • trois irrapliiques impressionnants de 
ii Navachlne : KM-"- la fin ea l.i rri»»t -
Avec 'a police américaine, a la recherche des 
assassins du petit Maltson — L'Exposition 
créera-t elle un style 1937. — Un impression­
nant reportaue de Camille Meillac. : . La 
Mandragoro n'a pas livré eon secret », etc... 

HIER, A NICE 
PREMIÈRE COURSE. — 1. Cuenca (H. 

Gleizesl : 2. Quatre As (S. Rochet) ; 
Feuille d'Automne II (H. Bontemps) . 
G 18.00 ; pi., 6.00 ; 6.00 ; 8.00. — 

partants. 
DEUXIÈME COURSE. — 1. DUguay-

Trouln (A. Bâtes) ; 2. Saint-Potin (H. 
G'.eizesi. — G. 15.50 ; pi., 8.60 : 10.50. — 
6 partants. 

TROISIEME COURSE. — 1. Coralmy (J. 
Frigoul) : 2. Brtgantln (S. Rocliet) . — 
G. 51.00 ; pi.. 27.00 ; 11.00. — 6 partants 

QUATRIEME COURSE. — 1. La Gabelle 
(H. Gleizes) : 2. Rochy Condé (T. Dunn) 
— G. 8.50 . pi., 5.50 : 6.00. — 4 partants. 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Faro (M 
Brunet) ; 2. Sir Roger (G. Gigant) ; 3. 
Manama (R. Galaurchl) . — G. 44 50 
pi.. 12.00 ; 7.50 : 12.50. — 9 partants. 

VALENC1ENNES 0BTIENDRA-T-1L 
SA REVANCHE SUR TR0YES ? 
Le 13 septembre dernier. l'U.S. Valen-

c iennes-Anzin. qui, huit jours plus tôt. 
avait vaincu Caen chez lui. s'en allait 
matcher l'A.S. Troyes chez elle. 

A l'issue des 90 minutes . Valenciennes 
quittait le stade troyen nant i d'une dé­
fai te de 2 à 1 Ce fût la grosse surprise 
de la journée Depuis . l'A.S. Troyes a 
marché de succès en succès, et on la 
considère ma in tenant mieux qu'un out­
sider, puisqu'on lui accorde des c h a n c e s 
de monter e n division nat ionale ! 

Et la conf iance que l'on fait à la for­
mat ion de l'Aube se Justifie par des 
performances indéniables , telles des vic­
toires sur Charlevi l le (5-3). Amiens à 
Amiens (6-2), Nice, Re ims . Nancy , Mont­
pellier, etc.. 

Les Valenciennois . qui brûlent du dou­
ble désir de se réhabiliter de leur insuc­
cès de Lens et d'obtenir leur revanche. 
ne doivent pas considérer cette partie 
trop favorablement. Coup d'envoi à 14 h 

four il fera ses débuts à Courneres , : 
adversaire sera le rude Potier. 

C R O S S C Y C L O - P É D E S T R E 

UNE ÉPREUVE A S0MAIN 
Le cross cyclo pédestre organisé le 24 

Janvier par un groupe de sportifs somal-
nols est appelé à remporter un Joli suc-
ces. Ce sera d'ailleurs la première épreuve 
6e ce genre qui sera disputée à Somain 
Le parcours empruntera les principaux 
quartiers. Au total. 14 km. environ en 
deux boucles. Pour tous renseignements 
et engagements, s'adresser au Café de 
Paris et chez M. Rémi Duvlller. Grand-
Place. 

LE CALAIS VÉLO CLUB 
ORGANISERA UN CROSS 

LE 24 JANVIER 
Le « Calais Vélo-Club » fera courir, le 

24 janvier, son Cross cvclo-pédestre. 
Cet te épreuve régionale, ouverte aux 

coureurs du Pas-de-Calais, du Nord et de 
la S o m m e , sera courue, c o m m e les 
années précédentes, sur le parcours sui­
vant : départ boulevard des Alliés (angle 
de la rue de la Mer) : terre-plein du 
Bass in Ouest, rue de Verdun, route des 
Tennis , Fossé du Casino. Pont du Ca­
sino, avenue de la Plage, terre-plein du 
Risban. ponts Henri-Hénon, boulevard 
des Alliés. 

Ce circuit de 3 km. 500 sera à couvrir 
quatre fois et l'arrivée se fera boulevard 
des Alliés, face à la Chambre de Com­
merce. 

Le départ sera donné à 15 heures, et 
la distribution des dossards se fera è 
partir de 14 h. 30, a u siège, 14, rue de la 
Mer, à Calais . 

Les e n g a g e m e n t s (coût : 4 francs) sont 
reçus dès m a i n t e n a n t au siège du C.VC. 

Cette épreuve sera dotée des prix 
suivants : au premier, 125 francs : au 
deuxième, 90 francs : au troisième, 68 fr.; 
au quatr ième, 60 francs ; au c inquième, 
50 francs. 

LA COUPE LAURETTE 
A ESCAUDAIN 

L'équipe profess ionnel le B d'Albert, 
qui rendait visite à l'U.S.E.. pour dispu­
ter la Coupe du Docteur Laurette a 
remporté une belle victoire (4 à 1). Le 
club picard avait déplacé une équipe de 
grande valeur dont la technique, très 
goûtée des spectacles , obligea les locaux 
à multipl ier les efforts. Néanmoins , les 
Escaudinois ne connurent jamai s le dé­
sarroi ; le gardien d'Albert dut s o u v e n t 
intervenir et, à la pause, le résultat était 
nul (1 à 1) . 

P O I D S E T H A L T È R E S 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

DE LA F. S. G. T. 
L'Haltérophile Club Lillois informe les 

clubs que les c h a m p i o n n a t s du Nord et 
du Pas-de-Calais de troisième série et 
débutants auront lieu à Lille, le d iman­
che 31 janvier, a 15 h. 30, sal le Mes-
plomb. 9, rue de la Just ice . 

La pesée aura lieu au m ê m e lieu, a 
15 heures. 

Les e n c a e e m e n t s devront être envovés 
à cet adresse avant le 20 Janvier. 

C Y C L I S M E 

FÉDÉRATION SPORTIVE 
ET GYMNIQUE DU TRAVAIL 

R É U N I O N E X T R A O R D I N A I R E 
DE LA C O M M I S S I O N CYCLISTE 

DU NORD 
La commiss ion cycl iste du C.R. rin 

Nord de la F.S G T. se réunira >>n 
réunion extraordinaire le 24 janvier à 
9 h. 30. 147, rue d'Arras à Lille. 

Ordre du jour Tous les c lubs 
cycl is tes du C.R. du Nord sont pries c c j 

A PARIS. PETER KANE 
A BATTU ANGELMANS 

AUX POINTS 
Ainsi que nous l a v o n s annoncé d a n s 

nos dernières édit ions. Ange lmann a dû 
s'incliner aux points devant Peter Kane . 

Des le début du match . Peter K a n e 
s'assura l 'avantage, il variait ses séria» 
qui. c o m m e n c é e s à la face, se termi­
na ient par une l a m b o u n n a d e aux f lancs . 
Et à la troisième reprise on eut un mo­
m e n t de sérieuse émot ion. A n g e l m a n n 
fut culbuté après avoir « encaisse » u n 
crochet du droit à la face, mais 11 s e 
releva aussitôt sans être compté. La 
courage d'Angelmann. sa volonté Jus­
qu'à la fin du match furent du reste 
tout s implement magnif ique, « Tint ln » 
faisait souvent la grimace lorsqu'il re­
cevait les coups de son adversaire, m a i s 
il serrait les dents et repartait de plue 
belle à l'attaque. 

Mais les offensives d 'Angelmann res­
taient parfois Inachevées comme une 
phrase en points de suspension, c a r 
Peter reprenait du champ, et l'on sa i t 
q u i l possède un sérieux avantage d e 
tail le et d al longe. 

De plus. T int ln . qui assurait le forcine; 
avait souvent le tort d'avancer s a n s 
frapper, laissant à son adversaire l'ini­
t iative du premier coup. 

LES CHAMPIONNATS 
DES FLANDRES AURONT LIEU 
LE 24 JANVIER A F0URMIES 
La Fédérat ion française de boxe s 

confié au Club Pugil ist ique Fourmls ien 
l 'organisation des c h a m p i o n n a t s des 
Flandre de boxe (amateurs) Ces c h a m ­
pionnats se dérouleront le d i m a n c h e 
24 janvier au Théâtre municipal d e 
Fourmies . 

Rappe lons que ces c h a m p i o n n a t s 
(épreuve qualificative des c h a m p i o n n a t s 
interrégionaux) sont ouverts à tous les 
boxeurs amateurs des départements du 
Nord e t du Pas-de-Calais, domici l iés 

d a n s ces départements depuis au m o i n s 
six mois. 

Les e n g a e e m e n t s sont reçus dès 
ma in tenant au siège du C. P F., ca fé 
des Sports , à Fourmies. Droit d'engage­
m e n t : 5 fr., remboursable aux boxeurs 
présents . 

La pesée aura lieu de 10 à 13 h., a u 
siège du C. P. F., où I o n peut écrire 
pour tous rense ignements oomplemen-
: aires. 

Ajoutons que le combat qui doit oppo­
ser le fourmisien Deguerre au c h a m p i o n 
olympique Michelot est reporte à l a 
réunion suivante . 

H0LTZER CONTRE BAVIÈRE 
A DUNKERQUE 

L'organisateur Louis Delavalle, da re­
tour de Paris avec contrat en pocha, noua 
fait savoir que le match Holtzer-Bavtére 
aura lieu à Dunkerque le 6 février. Inu­
tile de rappeler que Holtirer est cham­
pion d'Europe et de France de sa catégo­
rie. Quant au match revanche Anxinir 
Bavière. il est différé. Il M tara trea 
probablement en avru. 

AU B0XING CLUB AUXIL0IS 
Après décision du Comité, le Boxlna> 

Club Auxilols a retenu la date du 31 
janvier pour l'organisation de son se ­
cond «ala Le B. C A a fait appel M 
Club Pugil ist ique d'Isbenrues pour don-

bien vouloir se faire représenter à ce t t e ' ner la réplique a ses représentants . 
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